
La rédaction: Ouf ! Le pays a accouché du 
climat de ce qui a suivi le vote référendaire de di-
manche dernier. La chanson dit : « Voilà où nous en 
sommes. » Le vent du renouveau a soufflé dans les 
cœur mais le soleil lui, a continué de se lever à l’Est. 
Le temps n’a pas viré de ton. Il est resté le même 
c’est-à-dire comme celui qu’ont connu nos ancêtres. 
Seul l’engagement sociétal mais surtout personnel 
s’impose. Désormais, il est du côté du OUI et NON. 
Voyez, personne n’est laissée sur le bord du chemin. 
Il nous faut de nouveau se serrer les coudes et 
cheminer ensemble. Aucun ne baissera les yeux, et à 
chacun sa fierté. Il n’y a pas de honte à se regarder 
droit. Un calédonien collègue m’a dit à la vente de 
l’établissement samedi dernier: « M. le directeur, 
indépendance ou pas, le travail personnel sera tou-
jours là et même qu’il sera exigé plus encore. » 
Avançons ! 
 EPKNC, Église Protestante de Kanaky Nou-
velle-Calédonie. C’est le sigle apposé ci-dessus. Une 
église protestante de laquelle l’église libre est née en 
1958. L’église libre a donné la FELP. L’EPKNC a donné 
l’alliance scolaire. L’ASEE. Avant c’était l’église auto-
nome. De quoi ? De l’église protestante de France.  
 Je pense à nous. Nous, c’est vous et moi. 
Lectrices et lecteurs de Nuelasin. Je ne connais pas 
la couleur de vos pensées. Mais mon cœur bat pour 
vous par delà monts et merveilles de cet univers qui 
nous porte tous. Par les temps qui courent aimons-
nous. La vie n’a qu’une équivalence, elle-même. 
Bonne lecture.    Wws   

Thithinën : Mieux vaut une conscience tran-
quille qu'une destinée prospère. J'aime mieux un 
bon sommeil qu'un bon lit. V. Hugo 

Hnying : Que signifie le 
sigle EPKNC ? 
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Je n’ai ja-
mais mangé 
du dugong, 
tu sais ? 

Mais si ! 
C’est moi qui 
t’ai forcé. On 
en a goûté. 

 Egeua ! 

H. L 

Parution: Tous les vendredis 
Numéro gratuit  

B onjour Léopold, 
merci pour cette 

revue si précieuse. 
Amitiés.  
Caroline Bourgine 
TOUTES LATITUDES 
 

M erci Wws c'est 
super il n'y a 

rien à dire. J'en ap-
prends des expres-
sions de drehu sur 
notre patrimoine 
et je m'en ré-
gale. Félicita-
tions d'être le 

relais de notre tradition 
orale à nous les drehu 
urbains exilés à cause 
des missions ancestra-
les de nos parents sur 
Momawe, ce qui n'est 
pas ton cas. 
Kegen Caihe. 
 
Aux lectrices et lec-
teurs du journal, une 

nouveauté sur les 
étals: un CD de 
Musique : 
«  Vivre en 
Calédonie. » du 

Groupe Lax avec 7 
titres… est maintenant 
disponible. Le contact : 
80.12.95 pour l’achat 
du CD qui coûte 
1000frs CFP … Ce 
n’est pas la première 
flèche à l’arc de Hna-
miatr Laxa Wejiemë 
qui, comme vous, est 
un lecteur fidèle de 
Nuelasin. Voila pour-
quoi. Qu’il me réserve 
un pour ce W-E. Je 
vais à Nouméa pour le 
Salon du livre. Oleti 

(Témoignage Didyme 
Poacoudou Pays Xâra-
cùù)  

B ozu, voici com-
ment les anciens 

appréhendent la Grande 
Terre dans le 
Mwâcîrî Xâracùù ? 
=> Le Sud la Nou-
velle-Calédonie, 
c'est la tête du 
lézard en langue 
xârâcùù "Bwaa 

nëi" ou Yaté. 
* « Thio Cöö » et « Bou-
louparis Berepwarié, 
c’est le poumon du Lé-
zard. 
* « Canala Xârâcùù », 
c’est le Cœur du Lézard. 
* « Waa Wii Lûû », c’est 
le Nombril du Lézard. 

* « Hiènghene Yehen 
», c’est le Sexe 

du Lézard. 
* « Poum », 

c'est la queue du 
Lézard. 

* Et Les îles (Bélép / Îles 
Loyauté / Îles des Pins / 
…etc), ce sont les œufs  
Dale Kahlemu 
 

M erci pour cette 
page qui me 

replonge dans l’am-
biance du caillou. 
Prends soin de toi. 
Mes salutations à la 
grande famille de Tiéta ! 
Fraternellement, 
Jean-Michel B. 

Ngazo e zööng   Humeur : … PROVERBE: 
« Chien qui aboie ne mord pas. » 

H.L 

Oui, mais le chien 
lui, ne connaît pas 
le proverbe. 

M me Cristina au milieu de deux 
aborigènes des îles Torres. 

Joshua et Djimmy. Ces deux hommes sont 
de ma famille. Mon arrière grand-père, a 
quitté Lifou en laissant la famille en 1871. Il 

était accompagné du révérend père Mac 
Farlane. À Torres il s’était remarié à une 
aborigène, et à la mort de celle-ci il s’était 
marié une nouvelle fois encore. Cet ar-
rière-grand-père pendant sa vie sur terre 
s’était convolé trois fois à juste noce. Une 
première fois à Hunöj avec mon arrière 
grand-mère et deux fois à Torres avec 
deux femmes aborigènes. Né en 1820, il 
était mort en 1923. Il aura vécu 103 ans. 
Mes deux enfants s’appellent Sisa et Thaijö 
du nom de mes arrière grands aïeuls. Les 
deux messieurs sont venus une année à 

Lifou pour nous rendre visite, leur famille 
de Nouvelle-calédonie. Ils sont venus. 
Nous, nous ne sommes jamais allés là-bas. 
Ne serait-ce que pour visiter la tombe de 
notre ancêtre commun, Thaijö-qatr.  
Cette photo avait été prise à Bethania 
avec Mme Cristina (prof du CDT) l’année 
2013. C’était lors des échanges entre 
églises de Nouvelle-Calédonie et des gens 
de l’île continent.   

"Nom de Non ! " 

I l y a du coté de 
Hunöj, une tribu 

des hauts plateaux du pays Drehu, une 
grotte aux parois étincelantes et glissan-
tes formées par le ruissellement des eaux 
de pluie qui filtrent à travers la roche 
depuis des éternités. Joli, pittoresque 
etc... on peut toujours rajouter d'autres 
qualificatifs pour exprimer notre jubilation 
devant la beauté inexprimable. Une échelle 
en bois a fini par prendre la place des 
racines de banian qui avait poussé natu-
rellement du haut vers l'intérieur de la 
grotte. Sublime tout autant que la bril-
lance d'on ne sait quelle roche qui scintille 

de-ci de-là, éparse. Plus loin, une montée 
ciselée d'émeraude nous fixe les yeux et 
arrête le temps.  
Seulement, et seulement voilà, nos jeunes 
animés par on ne sait quelle prouesse 
artistique ont trouvé bien de rajouter une 
note, la leur. Ils ont alors taggué leurs 
noms sur ces œuvres de la nature sculp-
tées par l'éternité. Et le bon repas que 
vous avez pris une bonne heure avant de 
cheminer dans la grande forêt, vous 
monte subitement dans la bouche ou bien, 
vous gerbez. Carrément ! Adieu tout. Nos 
jeunes n'ont pas compris, après on n'a 
plus que nos yeux pour pleurer et le cœur 
pour souffrir. Quand ils auront notre âge, 

ils auront déjà tout détruit de ce que le 
Beau fut. Tretre Walia ! 
 Dans la région de Voh, il existe 
des endroits où il y a beaucoup de vesti-
ges, des momies, des ossements, des 
marmites en terre etc… Il n’y a pas que 
ces vestiges qui engagent les hommes 
soucieux du patrimoine historique. Il y a 
devant nos yeux les montagnes qu’on 
arrête pas de brûler. Elles renferment des 
trésors comme les endémicités. A la 
vitesse où va la destruction… bientôt on 
verrait Panié de Yaté ! H.L  

Ma iesojë 

Rions: Je renoue avec le vote de diman-
che en pensant au petit nom de la 
maison d’un tonton de mes mathin à 
Nyëjek. Chez lui, c’est Wino. S’il l’avait 
appelée autrement, il n’aurait pas 
troublé mon choix. Pas-vous ? Hihi …  

Responsable de la publication: 
Léopold Hnacipan  
hnacipanl@gmail.com 

Prière : Sur la tombe du disparu, sous 
le grand sapin colonnaire et la pluie, je fus 
surpris lorsque Mme Noëlla se pencha 
pour me dire à l’oreille que nos filles 
allaient chanter juste après qu’on eut 
remis notre bouquet. Je devins raide 
comme tous les autres hommes du clan 
maternel. Les voix montèrent 
et la pluie cessa. M. sûrement 
nous écoutait . Mon Dieu ! 


